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neral francais mort pendanl la guerre de Crimöe, M. Carhuccia, avait döjä traite
la möme matiere dans un livre dedie au general Marey-Monge, mais il n'avait etu-
diö son sujet qu'en Algerie. L'ecrivain americain a la supörioritö d'avoir observe
ailleurs encore, par consequent d'avoir elargi le cercle des observations.

L'ouvrage contient en outre un Journal de voyage plein d'intöröt; ce voyage se

fait avec les chameaux et les dromadaires achetes par le gouvernement des Etats-
Unis et transportös d'Afrique et d'Asie en Amerique. Douze planches, intercalees
dans le texle, mettent sous les yeux du lecteur les especes diverses de chameaux

et de dromadaires.

Avenir de la cavalerie. Examen technique des ouvrages publies sur l'ordonnance
du 6 decembre 1829. Tactique des trois armes dans l'esprit de la nouvelle

guerre, par le baron d'Azemar, colonel du 6« rögiment de lanciers (francais), au-
teur du Systeme de guerre moderne. Paris, librairie Leneveu, 2<» et 3° parties. 1 vol.
in-8», avec l'öpigraphe : Respect au passe, justice au present, place ä l'avenir

La Revue militaire a döjä parle de cel ouvrage ä l'occasion de la lrc partie. Et
en se rappelant que cette brochure s'öcriail pour terminer : « Aujourd'hui comme
autrefois, l'avenir des empires est dans l'avenir de la cavalerie, » on conviendra

que le titre du livre n'est pas mince de pretentions. Par malheur, le contenu n'y
repond guere, malgre certains merites que nous nous plaisons ä lui reconnaitre.
II traile fort habilement, il est vrai, de certaines questions speciales ä la cavalerie,
et nul doute que l'auteur ne doive ötre un solide et brillant matKEiivrier. Mais

croit-il serieusement que le rösultat d'une campagne puisse etrö attache ä la

manceuvre plus ou moins alignee que fera un regiment de lanciers, ou möme de

cuirassiers, si, avant tout, ces troupes ne sont pas convenablement disloquees, oppor-
tunement mobilisees et laneees dans les directions utiles, toutes choses qu'on peut

comprendre el executer fort mal, tout en manceuvrant un rögiment fort bien?

Nous avions cru jusqu'ici que c'etait la Strategie et la grande tactique qui consti-

tuaient Tart prineipal des hommes appeles ä porter le poids, dans les grandes

journees, de la destinee des nations, et nous croyons encore avoir öte dans le vrai. Or

si nous jugeons de la maniere dont l'auteur entend cette portion importante de

Tart militaire par les opinions qu'il en emet ci et lä, nous doutons que les conseils

et les reeommandations de son livre deeident jamais de l'avenir d'un empire quel-

conque. On y voit par exemple, page 76, 2e partie, ä propos d'ordre* obliques,

que « dans la derniere campagne d'Italie, en 1859, la disposition generale tacti-

» que et strategique de l'armee etait en ordre oblique, mais ce n'est que partielle-

» ment parmi des troupes aussi nombreuses, occupant un aussi vaste espace, que

» cette manceuvre a pu etre executee avec ses diverses combinaisons. » Com-

prenne qui pourra cette belle phrase! En altendant nous pensons que l'auteur lui-

meme serait fort embarrasse d'expliquer ce qu'il a voulu dire, et encore moins ce

qui a pu ötre fait dans le domaine des ordres obliques, qu'il expose de celle facon.

Mainls autres passages sur le möme objet sont ä la möme hauteur.

Mais cette reserve faite, on se tromperait gravement si Ton pensait que nous

umtestons ä Tceuvre du colonel d'Azemar sa valeur röelle. Comme etude speciale



- 405 —

sur la cavalerie et sur les manoeuvres de celle arme, comme specimen de judicicuse

analyse ä celte occasion el de fine critique, ce travail nous parait pleinement meri-

ter les eloges nombreux qu'il a döjä rec,us.

La 2' partie, entr'autres, traite de main de maitre Ia täche qu'elle s'est proposee,

ä savoir de montrer que Tordonnance de 1829 n'est point aussi defectueuse

que certains novateurs le prelendent, el qu'elle a ete bien plutöt mal comprise que
mal inspiree. L'auteur prend ä partie, dans ce but, plusieurs publications, les

examine avec soin, les disseque, les compare et fait ressortir, d'une maniere souvent

piquante et toujours concluante, Ie peu de fondement des reproches qu'elles fönt ä

Tordonnance. Ainsi sonl passes successivement en revue le Livret de commandements

du commandant d'Aldeguier ; la Decision royale de 1856, prescrivant pour
les lanciers la manceuvre simultanee de la lance et du mousqueton, les Observations

du general Dejean contre Tordonnance de 1829, les Observations du general
de Chalendar sur le meine sujet; la Theorie nouvelle pour troupes de toutes

armes, du commandant du Marlray; les Idees du colonel Itier, sur les evolutions sans

ordre normal et en ne tenant pas compte de Tinversion; la Progression des

evolulions de rdgiment, par une commission de Tecole imperiale de cavalerie de Sau-

inur; \'instruetion sur le travail individuelle 1859; lä fameuse Theorie de la

Centaurisation, d'un eleve de Baucher, M. deBreves, et une pröcödente brochure

de l'auteur lui-meme sur la formation de la colonne double et du carre dans la

cavalerie.

II serait trop long de donner ä nos lecteurs un apergu de la discussion serree

que fait le baron d'Azömar de ces diverses publications; il faut Ia lire dans Ie

texte möme pour en avoir une juste idee. Disons seulement que, sur la plus
grande partie de ses dieses, l'honorable colonel du 6" lanciers nous parait avoir

remporte une victoire complete. Nous voudrions toutefois faire une reserve au sujet

de son opinion sur les manceuvres en genöral, ä propos de celles du general

Dejean; nous ne saurions point admettre, avec M. d'Azömar, que « toute evolu-
» tion, tout exercice en temps de paix est fulile s'il n'est pas l'image de la

» guerre. » S'il en etait ainsi, il faudrait reduire les evolutions ä trois ou quatre,
car Ton n'en saurait pratiquer davantage devant Tennemi, et Ton n'aurait pas un

exercice bien instruetif pour les troupes. II n'est d'ailleurs pas possible d'avoir,
surtout dans la cavalerie, des evolutions d'exercice qui soient l'image de la guerre,
A moins qu'on ne veuille reellement pousser les charges ä fond, mettre quelques

projectiles dans les fusils ou pistolets, il manquerait toujours ä ces manceuvres le

facteur prineipal, Telement du danger et de J'el'licacite des coups; on n'aurait pas

l'image mais la caricature de la guerre, et Ton donnerait aux hommes qu'on veut
instruire des noiions fausses sur le caractere et les necessitös d'un engagement
serieux. C'est ce qu'on nous parait avoir sagement appreciö au camp de Chälons, en

y supprimant ces batailles d'hippodrome qui etaient jadis en honneur dans les

manoetivres de campagne, et en remplacrant un des deux corps par de simples ja-
lons. La theorie de M. d'Azemar sur ce point nous ramenerait au contraire aux
anciens errements.

Nous nous rangerions egalement contre l'auteur, pour conelure avec M. le
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commandant du Martray ä Turgence d'un changement dans quelques expressions

caraclerisliques des reglements. Un vrai progres consisterait ä chasser du langage

militaire, qui doit etre clair, ces mots ä double enteilte qui peuvent ötre la source

des confusions les plus graves; nul ne devrait ötre expose ä confondre un corps
de deux pelotons avec un autre de deux ou trois brigades, appeles tous deux

cependant division. Qui pourrait affirmerque la malbeureuse formation du corps de

d'Erlon, ä Waterloo, ne tint pas ä un quiproquo sur le moi division? On pourrait
donner ä la division d'armee le nom de legion que propose M. du Martray, quitte
ä en trouver un autre pour la gendarmerie; ou appeler la petite division

compagnie, ou trouver enfin tel autre nom etablissant la difference entre les deux

corps.
La oe partie de l'ouvrage est loin d'ötre au niveau de Ia seconde. M. d'Azemar

y retombe dans les defauts de la premiere, en traitant ä bätons rompus de toute

espece de sujets, d'hippologie pour les troupes ä pied, des armes rayees, des reserves

d'eiite, d'armement et d'equipement, de Tinfanterie et du recrutement, de

l'artillerie et des canons anglais, qu'il cssaie de rabaisser, des Conferences du general

Trochu, etc. Tout cela se lit fort agreablement, gräce ä un style coulant et

original, mais ajoute peu de chose aux merites que nous venons de signaler.

S'il est difficile de savoir en somme ä quoi l'auteur veut conelure, sauf ä une

apologie fort comprehensible des troupes ä cheval, il Test moins d'y trouver des

passages pötillants de verve, d'esprit et de franchise. 11 sera doublement agreable ä

nos fantassins de lire les pages suivantes, qui ont d'autant plus de poids qu'elles

proviennent d'un officier de cavalerie distingue comme praticien, et fort desireux

de relever les qualites de son arme :

« II y a cinquante siecles qu'un roi pasteur, poete et ecuyer, habitant la terre de

Hus dans TIduraee, sur les frontieres de TArabie, le saint homme Job, en un

mot, plus connu par sa patience et ses malheurs que par sa science equestre; —
il y a cinq mille ans, disons-nous, que le cölebre patriarche, dans un de ses transports

d'imagination poetique, frappe de la beaute d'images qu'offrail le cheval

guerrier, ecrivit cette brillante et magnifique description du cheval :

« Ses naseaux soufflent Tepouvante.

» De son pied, il creuse impatieinment la terre; il ronge le frein qui enchaine

» son audace; il se preeipite au-devant de ses ennemis.

<) lnaccessible ä la peur, il affronte les glaives menagants.
¦ » L'eclat et le cliquetis des carquois, des lances et des boucliers, ne fönt que

» Tanimer davanlage.

» II bouillonne, il fremit et devore la terre.

» II respire avec ivresse Todeur lointaine* de la guerre; il tressaille aux com-
» mandements des chefs et aux cris des soldats.

» A-t-il entendu Ia trompette, il dit: Allons! »

» Job, chap. xxxix.

» Cette belle peinture du cheval remonte ä la plus haute antiquite, puisque quelques

ecrivains croient que Job etait contemporain de Jacob, d'autres de Moise.
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» Quoiqu'il en soit, ce fragment de son magnifique poeme est la premiere et la

plus pompeuse des descriptions qu'on ait faites des qualites du cheval, le plus beau

comme le plus vaillant esclave de Thomme

» On voit encore dans TAncien Testament que le cheval est regarde comme le

Symbole de la guerre : Equus paralur in die belli.

» Tous les hommes qui vinrent apres le sainl homme Job et le roi Salomon

s'emparerent de ce canevas lyrique si facile ä broder, et l'opinion generale adopta
definitivement le type du cheval belliqueux et hero'ique.

» Homere, dans THiade, faisant Tenumeration de Tarmee des Grecs, demande

ä la Mort de lui dire quel fut le plus vaillant, soit des hommes, soit des coursiers.

» Le prince des poetes nous depeint aussi le cheval comme un ötre sensible,

en disant que les coursiers d'Achille pleurerent ä Ia mort de ce heros.

» Dans TEneide de Virgile, OEthon, Ie cheval de bataille du jeune Pallas, suit,

depouille de ses ornements, les restes mortels de son maitre en humectant ses yeux
de grosses larmes.

» Post bellator equus positis insignibus OEthon
» It lacrymas, gutiisque humectat grandibus ora.

» On nous dira peut-ötre que ce sont lä des temoignages purement poötiques

et par consequent frivoles; mais Pline le naluraliste dit aussi que les chevaux

pleurent quelquefois la mort de leurs maitres : Amissos lugent dominos, lacry-

masque interdum desiderio fundunt.

» Bien plus, cet auteur assure que le roi Nicodeme ayant ete tue, son cheval se

laissa mourir faute de manger : Interfecta Nicodemo rege, equus ejus inedid vitam

finivit.
» M. le comte de Buffon, rencherissant sur ses predecesseurs, a donne en termes

fleuris, dans son histoire naturelle, cette belle tirade, devenue classique, mais

qu'il est impossible de ne pas rappeler quand on parle du cheval:

« La plus noble conquöte que Thomme ait jamais faite est celle de ce fier et

» courageux animal qui partage avec lui les fatigues de la guerre et la gloire des

» combats; — Aussi intrepide que son maitre, le cheval voit le peril el l'affronte;
» — il se fait au bruit des armes, il Taime, il le cherche et s'anime de la möme

» ardeur: — il partage aussi ses plaisirs; ä la chasse, aux tournois, ä la course,
» il brille, il etincelle Docile autant que courageux, le cheval ne se laisse

» point empörter ä son feu; — il sait reprimer ses mouvements; — non-seule-
» ment il flechit sous la main de celui qui le guide, mais il semble consulter ses

» desirs »

» II nous en coüte ä nous, officier de cavalerie, de depoetiser le cheval que nous
aimons, que nous considerons comme un des elemenls les plus essentiels ä la

guerre, il nous en coule de le dire prosa'iquement, mais la verite nous oblige ä

avouer que le cheval est Tanimal le plus peureux qu'il y ait sur la terre.

» C'est un aveu que nous devons faire franchement ä notre brave infanterie,

qui, sans se preoccuper peut-ötre des peintures de fantaisie qui ont ete öcrites,
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se figure neanmoins que le cheval est brave, courageux, intrepide, qu'il marche

comme son maitre hardiment au combat.

» Nous devons detruire dans Tarmee cette croyance populaire, car le cheval de

guerre est Tadversaire du soldat d'infanterie. II faut donc quo le fantassin sache

au juste ä quel ennemi il a affaire.

» On ne congoit pas que les anciens et surtout les modernes, car le cheval a de-

generö, aient pu faire cette röputation d'ardeur guerriere au plus craintif des qua-
drupedes! — Comment le cheval, que Ie moindre bruit fait trcssaillir, qui eprouve
les plus violents transports au seul froissement d'un morceau de papier, que Ia

vue des objets les plus ordinaires et les plus inoffensifs inquiete et convulsionne,

qui a peur de son ombre ('), et qui, en un mot, s'effraye ä propos de tout et möme
ä propos de rien, pourrait-il rechercher les öclats terrifiants du canon et de la

mousqueterie, affronter bravement les dangers du combat, se preeipiter en höros

sur les sabres et les ba'ionnettes?

» Voyez ce cheval monte marchant paisiblement sur une belle route, une
feuille d'arbre se detache et roule ä ses pieds emportöe par le vent, — ä cet as-

pect, il dresse Toreille, ouvre des yeux effares, enfle bruyamment ses naseaux, et
fait un öcart qui compromel Tassielte du cavalier; — au moindre obstacle, il fait
demi-tour ou se cabre; il refuse de sauter le plus petit fosse, la haic ou la bar-
rierc la moins ölevee, alors que par son Organisation puissante, il peut franchir
des obstacles dix fois plus difficiles; — mais il n'ose, il a peur; — de quoi? —
il n'en sait rien, — ni nous non plus.

» Peut-ötre trouvera-t-on que toul ce que nous venons de dire du cheval est

en contradielion avec les opinions que nous avons emises jusqu'ä prösent sur la

cavalerie et le noble animal qni forme son essence möme. On pensera peut-ötre
aussi qu'ä Texemple du spirituel auteur de la Comedie A cheval, nous avons exa-

gere ä plaisir les defauts d'un animal si precieux et si utile ä la guerre; — une

courte explication et une distinction enlre le cheval pris individuellement, et les

chevaux agissant reunis sont donc ici necessaires pour bien faire comprendre nos

idees el noire pensee.

» Sans doute le cheval prend une part active aux dangers et ä la gloire des

combats, nous ne discutons pas Teilet, mais seulemenl la cause, et nous la trou-
vons non dans son courage naturel, mais dans sa poltronnerie, dans sa nature ner-
veuse qui le pousse, lorsqu'il est au milieu des escadrons, ä se porter en avant

par Tenlrainement de Texemple et l'elan möcanique de lacharge. — Le bruit, la

fumee, le retentissement des armes l'agilent, Tötourdissent, et la frayeur Texcite
ä se preeipiter aveuglöment sur l'ennemi: «—C'est de Tintrepidite d'öpouvante. »

» Mais si Ton considere le cheval isole, avec des tirailleurs, par exemple, non-
seulemenl les bruits ordinaires Teffrayent, mais s'il entend le sifflement des balles,

il devient tres difficile de calmer ses tremblements convulsifs; le cavalier a grand

peine ä le maintenir en place et ä 1'empöcher de tourner la Croupe ä Tennemi pour
fuir ä toutes jambes le peril qu'on dit qu'il affronte.

» C) Le cölebre Bucephale d'Alexandre n'etait si difficile ä monter que par suite
de la frayeur qu'il öprouvait en voyant son ombre. »
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» Au bruit du canon, les chevaux eprouvent souvent de telles impressions,

qu'on en a vu beaucoup manquer des qualre pieds aux premieres decharges de

rartillerie et rompre leurs sanglcs.

» II suffit de s'ötre trouve dans les quartiers, dans les maneges et principalement

dans les ecuries, lorsque Ton exerce les jeunes chevaux aux coups de pistolet

et au bruit du tambour, pour se convaincre combien est fausse celte idee que
Ton a du courage du cheval.

« II y en a de tellement ombrageux, dit M. de la Broue, qu'ils demeurent ä ce

» bruit les oreilles tendues et droites, roulent et blanchissent les yeux dans la töte,

» tremhlenl et suent d'effroi, tiennenl une poignöe de foin serree entre les dents

» sans remuer les mächoires, et enfin se jettent dans la mangeoires et ä travers

» les barres. »

» De ce qui procede, on doit conelure que les chevaux agissanten masse sont

tres redoutables; rien ne les arröte une fois lances, si les eavaliers sont determi-

nös ä les pousser en avant. — Mais que le cheval isole, agissantloin des escadrons,

est le plus grand poltron de tous les animaux : il est parfois aussi craintif qu'un
liövre ou qu'un lapin, et Thomme ä pied n'a rien ä en redoutcr.

» Vous avez vu, ditos-vous, des chevaux dresses dans les cirques, des chevaux

savants, marcher avec calme au milieu d'un feu d'artifice, et faire mille tours qui

indiquenl du courage; mais ce sont lä des exceptions sur lesquelles on ne peut

pas plus raisonner que sur les lievres et les lapins — puisque nous avons dit Ie

mot, — auxquels on a appris ä battre du tambour, 'ou sur les chevreuils et les

cerfs que Ton a habitues ä tirer des coups de pistolet.

» Certes, si nous insistons pour enlever ä nos camarades de Tinfanterie, et

peut-etre ä quelques-uns de la cavalerie, leurs illusions sur les qualites guerrieres
du cheval, ce n'est pas que nous soyons anime d'intentions denigranles, car nul

plus que nous n'admire ce precieux et noble animal. — Seulement, il nous a

paru utile, indispensable, dans Tinteret möme de nos compagnons d'armes, de le

prösenter tel qu'il est en röalitö, et non tel que des poetes Tont imagine, ou tel

que M. de Buffon Ta depeint.

» Citons un exemple recent, que nous trouvons dans les Commentaires d'un
soldat, dus ä Ia plume si justement estimee de M. le comte Paul de Molenes:

« A la bataille de Solferino, dit Tauleur, alors officier d'ordonnance du mare-
» chal Canrobert, le genöral Trochu prit ses dispositions d'attaque et se porta en
» avant... J'admirais avec quelle pröcision operaient les troupes du general, dispo-
» sees habilement en echiquier; lorsque quelques-unes de ces fusees, qui sont si

n cheres aux Aulrichiens, decrivirent au-dessus des arbres leurs cercles enflammes

» et vinrent se briser sur le sol devant nous

» Le marechal Canrobert montait un cheval d'Orient qui l'avait souvent porte
» devant Sebastopol ä Tentröe des tranchees. Malgre son habitude du feu, cet

» animaTs'agitait, s'inquietait, tournait sur lui-möme, et, force sous la main de

» son cavalier ä se tenir aupres des projectiles fumants, prenait ces expressions du

» cheval sur les champs de bataille. On peut, ä cöle de tous les aspects

» que donne au visage humain le jeu spontane des passions ou le travail inspire
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» de Tart, placer ce masque ardenl, mysterieux, effraye et terrible du cheval,
» quand il s'associe en tremblant ä toutes les puissances des combats. »

» Entre M. de Buffon et M. le capitaine de Molenes, nous preferons nous en

rapporter ä ce dernier, officier de cavalerie qui a vu le cheval de guerre ä la

guerre, plutöt qu'au cölebre naturaliste, qui a probablement decrit le cheval dans

son elegant cabinet, sans prendre la peine d'aller Tetudier möme ä Tecurie, de

peur de salir ses manchettes dedentelles.
Nous dirons donc maintenant au fantassin : redoutez les chevaux, — ne crai-

gnez pas le cheval:
» Redoutez des chevaux lances en masse, car ils enfonceront le plus souvent

un bataillon carre, qui n'a plus de cartouches, malgre ses ba'ionnettes et la valeur
des soldals. — Mais ne craignez pas un cheval qui viendra ä vous isole'ment; —
il y a cent ä parier contre un que vous le ferez fuir rien qu'en agitant votre mou-
choir devant lui. »

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Le Conseil federal a fixe les ecoles militaires federales pour 1862. Les bases

de Tarröte rendu sont ä peu pres les mömes que celles des annees precedentes. II
y a cependant quelques innovations ä signaler, par exemple un cours pour les

officiers superieurs de Tetat-major.
II y aura deux ecoles d'officiers nouvellement nommes et aspirants: l'une ä St-

Gall, l'autre ä Soleure. II y aura, en outre, quelques cours speciaux, qui n'ont

pas eu lieu jusqu'ä present, savoir: un cours de balistique, un cours pour les

officiers subalternes de l'artillerie, un cours pour le service du train, et un cours

pour les instructeurs de la cavalerie. Les compagnies de cavalerie de röserve

seront convoquees pour le dernier jour d'exercice des compagnies du contingent de

leur canton respectif. Nous donnerons prochainement le tableau complet.

Vaud. — La reunion annuelle de la Societö des officiers d'ötat-major et des

armes spöciales a eu lieu samedi dernier, ä Lausanne, conformöment au programme
publiö. D'interessants travaux y ont ete prösentös, que nous ferons connaitre par
le proces-verbal möme de la seance.

Le lendemain, la föte de Sle-Barbe a ötö cölebree par les artilleurs de Lausanne

et du canton, au nombre d'environ 400. Un joveux entrain et un excellent esprit
militaire ont embelli cette charmante journee.

Dans sa seance du 4 decembre 1861, le Conseil d'Etat a nomme MM. Paclie, Jean-
Frederic, ä Ferlens, lieutenant de mousquetaires n° 4 de reserve du ler arrondissement,

— et Oguey, David, ä Orbe, lieutenant de mousquetaires n° 5 d'eiite du
5e arrondissement.

LAUSANNE. IMPRIMERIE PACHE, C1TE-DERRIERE, 3.
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